


Voulant prendre un raccourci, deux moniteurs de colonie de vacances se perdent avec 
les enfants au milieu d’une Forêt sur laquelle planent d’obscures lÉgendes. 

  

Par chance, ils tombent sur un campement occupé par un curieux personnage  
qui les invite à y passer la nuit… Ce dernier saura-t-il les protéger des dangers  

que cache cette mystérieuse forêt ? 

Ramdam à la belle étoile

CONTACT : 
Yan DELEURY 

06.78.86.41.58 
arokariaprod@gmail.com PUBLIC : À partir de 5 ans

Spectacle musical 
Durée : 50 MIN

Un voyage musical aux allures burlesques,  
où l’impertinence rencontre la tolérance, et dans lequel les 

enjeux de notre époque sont traités sérieusement,  
sans se prendre au sérieux.
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Le Bigfoot : Légende et hypothèses

 Souvent aperçu, rarement photographié et jamais capturé. Dans le 
Folklore Américain et Canadien, le Bigfoot, également appelé Sasquatch, 

serait une créature bipède mi-homme mi-singe qui occuperait principalement 

les grandes chaînes de montagnes ainsi que les régions très boisées et 
faiblement peuplées par l’homme. Le nom bigfoot (traduit par « grand pied » 

en français) lui a été donné par les premiers colons lors de la conquête de 
l'Ouest du fait de sa grande taille présumée et surtout des empreintes 

gigantesques qu'il laisserait après son passage.  

Selon les témoignages, il aurait 
le corps presque totalement 

recouvert d’un pelage sombre, 
mesurerait de 2 à 3 mètres, 

pèserait plus de 200 kilos, 

aurait des arcades sourcilières 
proéminentes et son crâne 

allongé serait doté d'une crête sagittale similaire à celle des gorilles 
mâles. Entre folklore et canular, l’existence de la créature est sujette à 

débat depuis de nombreuses années. Selon le savant belge Bernard 

Heuvelmans, l'un des pères fondateurs de la cryptozoologie, Bigfoot 
pourrait être un survivant de la Préhistoire, descendant d'une 

population ancestrale séparée des hommes actuels. 



Distribution

De par son éloquence, sa sagesse et sa sensibilité, Max 
incarne pour les enfants une figure de référence. 
Cependant, il a beaucoup de mal à dissimuler son anxiété 
face à la situation qui lui échappe complètement. D’une 
conscience professionnelle hors paire, il tente tant bien 
que mal de ne pas céder à la panique durant toute la 
veillée pour préserver son image de meneur. Mais son 
besoin de tout contrôler et son aversion pour la vie en 
pleine nature pourraient bien le faire sortir de ses gonds.  

les cheveux au vent, Jeff incarne le stéréotype-même du 
mono immature, décontracté, et parfois même totalement 
inconscient. D’un positivisme à toute épreuve, c’est le 
genre de moniteur qui donne des surnoms aux enfants de 
la colonie et qui a toujours le mot pour rire. Toutefois, 
SON excès d’ASSURANCE et sa naïveté POURRAIENT BIEN lui 
jouer des tours.  
Avec Max, ils forment le parfait duo comique auquel les 
enfants adorent s’identifier.

LES MoniteuRS DE la colonie

Max (Maxime FAIVRE) :  

Jeff (Jean-François DOUCHÉ) :  



Léo Kazoo (Loïc MARLES) : Le Propriétaire du bivouac.  
 
D’apparence avenante, Léopold Kazunovitch se présente comme le plus 
grand photographe de bêtes sauvages de son époque. Il s’agit d’un 
personnage coloré et extrêmement prévoyant. Une seule chose 
l’insupporte : être dans le besoin. C’est pourquoi son campement est 
équipé des accessoires les plus utiles aux plus improbables : Machine 
à coudre, jumelles à vision nocturne, marteau-piqueur… Il ne laisse 
rien au hasard. Toutefois son attitude enjouée et sympathique 
pourrait bien cacher des intentions plus sombres.

Drüden (Yan DELEURY) : L’Ermite. 
 
Mystérieux voyageur aux allures de trappeur, Drüden se considère 
comme le gardien de la forêt. Son but est de la préserver des 
incendies et de la pollution. De la protéger de l’homme, en somme.  
Pour cela, il ne recule devant rien. Allant même jusqu’à alimenter 
une histoire du folklore local dans le but d’effrayer les promeneurs… 
Son plan fonctionnait À merveille, jusqu’À ce que deux moniteurs 
irresponsables se perdent avec leur colonie de vacances dans sa 
précieuse forêt.  



Les Grandes Thématiques  
abordées dans le spectacle 

Dans cette histoire, comme dans toutes les histoires 

que l’on se raconte autour du feu, la forêt évoque un lieu 
dans lequel les forces mystiques de la nature soumettent 
impitoyablement les hommes. Les codes de la civilisation 
s’effondrent et s’inclinent devant la puissance d’une forêt 
qui a traversé les âges. Les empires finissent 
immanquablement par disparaitre tandis que les forêts 
perdurent. La folie des hommes a beau les égratigner, les 

forêts ressurgissent et déploient leurs profondes racines toujours plus loin que ne 
laisse penser l’imagination. Outre le regret d'une harmonie disparue entre l'homme et la 
nature, la forêt où nous nous perdons symbolise le monde obscur, caché de notre 
inconscient. Elle est la métaphore de notre désordre intérieur, de ces noirceurs enfouies 
qu'il faut affronter pour comprendre qui l'on est. 
 
Perdus dans la forêt lors d’une nuit de 
pleine lune, les personnages deviennent 
vulnérables. À la fois, anxieux et fascinés, ils 
renouent avec leur instinct et leurs 
origines. La forêt ne permet ainsi ni écart de 
conduite, ni brutalité à son égard. Seuls les 
inconscients continuent d’imposer leur vie bruyante de citadin à ces lieux  

ancestraux, sans penser aux conséquences de leurs actes sur  
l’environnement et sur eux-même. 

 La forêt : entre craintes et enchantements
L’environnement



 Depuis la nuit des temps, alors que l’homme n’était encore qu’un grand singe, le 
feu attise notre curiosité. À la fois passionnant et inquiétant, il nous captive, nous 
rassure face à l’obscurité mais, surtout, nous rassemble. 

 
Le feu de camp, principal foyer des 
tribus qui, jadis, servait à cuire la 
nourriture et à éloigner les bêtes 
féroces. Ce même feu de camp autour 
duquel se retrouvaient les guerriers 

Le vivre-ensemble
 TOUS RASSEMBLÉS AUTOUR DU FEU

pour se donner du courage avant de livrer bataille, n’a, semble-t-il, rien perdu de son 
mystérieux pouvoir sur nous. En effet, de nos jours encore, autour du feu, on danse, on 
chante, on se réchauffe les os et le coeur, on se raconte de fantastiques histoires, 
d’effrayantes légendes, en partageant de la guimauve grillée… C’est donc tout 
naturellement que notre histoire se déroule autour du feu.

Bien plus qu’un simple élément de décor, 
le feu représente ici la part de lumière 
que l’on peut trouver en chacun, le feu 
sacré qui nous anime dans ce que nous 
faisons, mais aussi un refuge de l’âme 
devant lequel nous pouvons regarder nos 
craintes et nos pensées amères 
disparaitre en fumée.



La personne qui entreprend un voyage n’est jamais la 
même à son retour. Les colonies de vacances ou les voyages 
scolaires aident les enfants à devenir plus autonomes, à 
abandonner leur cocon pour développer d’autres savoir-être. 
Le voyage oblige chacun à trouver des ressources 
insoupçonnables pour traverser les tempêtes et se tirer 
d’embûches. En terre inconnue, les voyageurs apprennent à 
mieux se connaitre, développent de nouvelles facultés, 
perfectionnent leur adaptabilité. Les rencontres avec des 

individus d’horizons différents, poussent les voyageurs à 
s’ouvrir à d’autres points de vue, à d’autres coutumes, à d’autres paradigmes. C’est 
justement en abandonnant leurs préjugés qu’ils parviennent à surmonter un obstacle. 

 explorer le monde extérieur et son monde intérieur 

 L’incompréhension et la difficulté À se faire comprendre plongent leurs racines 
dans l’exclusion. L’ermite que les héros rencontrent, mène une vie totalement à la 
marge de la civilisation. Pourtant le message qu’il tente de délivrer concerne l’ensemble 
de l’humanité. N’ayant pas les armes et se sentant sans doute exclu, il n’a recours qu’à 
la peur et à la violence pour se faire entendre. Au cours du spectacle, les personnages, 
avec l’aide du public, lui font comprendre qu’il existe d’autres moyens plus 
efficaces pour communiquer. De son coté, l’ermite parvient à transmettre son 
message d’une manière plus positive et joviale.  

 Aller au delà des préjugés pour se dépasser

LE VOYAGE

LA TOLÉRANCE



Durée 

Public 

Jauge 

équipe 

espace de jeu 

Technique  

50 minutes environ 

Public familial, à partir de 5 ans 

• écoles : 120 enfants maximum par représentation 
• Tout public : 500 SPECTATEURS 

4 MUSICOMÉDIENS 

8 mètres d’ouverture / 6 mètres de profondeur 
  (adaptation possible À un espace plus petit)  

• Noir salle souhaitable, pour une ambiance optimale 
• Autonomie en son 
• possibilité d’autonomie en lumières 
• Plusieurs formules possibles 
• durée montage : 3H (en TOTALE autonomie) 
• durée démontage : 1h30

Pour plus d’informations,  
devis et réservation : 

FICHE TECHNIQUE

UNE Création AROKARIA PRODUCTIONS 

SCÉNARIO ORIGINAL 

PAROLES  

MUSIQUE & ARRANGEMENTS 

AVEC LA PARTICIPATION DE 

Création graphique 

Regard chorégraphique 

Décors & costumes 

LOÏC MARLES - MAXIME FAIVRE - Jean-François DOUCHÉ - YAN DELEURY 

MAXIME FAIVRE - Jean-François DOUCHÉ - LOÏC MARLES - YAN DELEURY 

Jean-François DOUCHÉ - MAXIME FAIVRE - VALENTIN LAMPIRE - Yan DELEURY - LOÏC MARLES 

Valentin LAMPIRE - Laura DAVION - Jack CLAUDANY 

LOÏC MARLES - Maxime FAIVRE - Valentin LAMPIRE 

Véronique VAHÉ 

Gaby

CRÉDITS

CONTACTSCONTACTS
arokariaprod@gmail.com arokariaprod@gmail.com 

PRESSE : PRESSE : 
Loïc MARLES  

06.12.26.27.50 
TECHNIQUE : TECHNIQUE : 
Maxime FAIVRE 
06.78.33.36.77 

 
DIFFUSIOn : DIFFUSIOn :  
Yan DELEURY 

06.78.86.41.58 
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